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La qualité des projets d’abord
La Fédération interjurassienne de 
coopération et de développement 
(FICD) vient de signer un accord 
avec la Direction du développe-
ment et de la coopération (DDC) 
du Département fédéral des af-
faires étrangères. L’objet de l’accord 
est l’octroi d’une contribution de 
CHF 679’000 destinée au finan-
cement du programme de la FICD 
pour les années 2013 à 2016.   
Quatre ans durant lesquels la FICD et ses 
membres pourront déployer leurs capacités et 
compétences pour réaliser le programme stra-
tégique ambitieux qu’ils se sont donné.

En tant que président, je suis fier d’être arrivé 
à ce résultat. C’est le troisième contrat que 
la FICD signe avec la DDC. C’est grâce à la 
confiance que nous accordent les gouverne-

ments cantonaux et les communes que nous 
avons obtenu ce soutien de la DDC. Fort de 
cet appui, le personnel de la FICD s’engage 
avec enthousiasme dans le travail de promo-
tion de l’aide publique au développement, de 
sensibilisation des jeunes et de soutien aux 
organisations membres. Renforcé, il pourra 
mieux satisfaire aux attentes et aux exigences 
de sa mission.

La FICD place l’avenir des projets de ses 
membres sous le signe de la qualité : qualité 
des études préalables sur le terrain pour dé-
terminer les besoins des partenaires du Sud, 
qualité conceptuelle des projets, notamment 
sous l’angle de la pertinence des enjeux et des 
actions à entreprendre, de leur planification 
sur le terrain et, enfin, qualité de l’évaluation 
des résultats obtenus.

Le rôle d’une fédération est d’être une loco-
motive. Elle se doit d’être un lieu de réflexion 
critique sur les enjeux du développement et de 

la coopération internationale, sur la façon de 
lutter contre la pauvreté. Les associations et 
les fondations membres de la fédération ont 
droit à un soutien et à du coaching. En contre-
partie, elles doivent veiller à l’amélioration 
de leur gestion, s’informer et se former pour 
rester performantes. Les fédérations latines 
offrent une palette de cours sur des sujets en 
rapport avec les besoins des organisations me-
nant des projets dans le Sud. Être bénévole, 
c’est aussi relever le défi du perfectionnement 
de ses compétences et de son efficacité.

Une fédération est donc bien plus qu’un tiroir-
caisse. Les subsides qu’elle octroie sont un 
levier qui lui permet d’intervenir dans le pro-
cessus d’amélioration de la qualité des projets 
et de la gouvernance des associations ou fon-
dations qui la composent  
Gabriel Nusbaumer
président de la FICD
www.ficd.ch
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Aborder la migration quand on parle de développement
A l’issue de l’Assemblée générale ordinaire de la FICD du 6 février dernier, Mme Beata Godenzi, responsable du 
programme global migration et développement (DDC) a dessiné les contours de la migration dans la perspec-
tive de son impact sur le développement des pays d’origine des migrants.

Bref rappel statistique
Les phénomènes migratoires ont toujours 
existé. Ce qui est nouveau, c’est leur am-
pleur, liée principalement à l’augmentation 
de la population sous toutes les latitudes. 
Aujourd’hui, les mouvements de popula-
tions sont extrêmement diversifiés et se 
font de partout vers partout. La planète 
compte 214 mio de migrants internatio-
naux dont 7.1 % de réfugiés. Malgré ces 
chiffres élevés, le phénomène reste assez 
stable. Mme Godenzi souligne que la plu-
part des migrants bougent dans leur région 
d’origine : 81% en Afrique, 75 % en Asie, 60 
% en Amérique du Sud, 54% en Europe. 
La proportion de réfugiés par rapport à 
la population migrante est beaucoup plus 
élevée au Sud qu’au Nord.
En Suisse, on dénombre 22% d’étrangers, 
soit 1.8 millions d’individus. La moitié de 
ces derniers sont originaires d’Europe et 45 
% sont nés en Suisse ou y vivent depuis plus 
de 25 ans. Au final, il ne reste que 3.8% de 
la population dans le processus d’asile.

Quel impact sur le développement ?
•	 La migration crée de nouvelles op-

portunités dans tous les domaines: 
échanges de savoirs, de biens, de tech-
nologies, etc.

•	 La migration entraîne des coûts écono-
miques et sociaux importants. Un né-
palais qui veut partir dans le Golfe doit 
s’endetter d’un ou deux ans de salaire 
pour payer ses recruteurs et accepter 
de vivre séparé de sa famille.

•	 La migration bouleverse les relations 
de pouvoir. Au Népal encore, les Dalits, 
caste indienne méprisée chez eux, se 
sont vus reconnus et acceptés. Grâce 
à la migration, ils ont pu changer de 
statut social et accéder à la propriété.

Le rôle des transferts financiers
Les transferts financiers sont devenus un 
acteur incontournable du développement 
des sociétés d’où viennent les migrants.
Ils contribuent à  la lutte contre la pauvreté 
et participent à la mise en œuvre des objec-
tifs du Millénaire pour le développement 
(OMD). 

Malgré la crise, les transferts monétaires 
internationaux de particulier à particulier, 
ont été évalués à 406 milliards de dollars 
en 2012. A titre de comparaison, l’Aide Pu-
blique au Développement (APD) se mon-
tait à 133 milliards de dollars en 2011 (selon 
les chiffres de Organisation de Coopéra-
tion et de Développement Économiques 
(OCDE)).
Les transferts mettent une énorme pres-
sion sur les migrants. Ils peuvent engendrer 
de nouvelles dépendances voire freiner des 
dynamiques de développement.
L’Inde, la Chine et les Philippines sont 
parmi les plus grands bénéficiaires de ces 
transferts.
Le Tadjikistan dépend des transferts à 47 % 
de son PIB (Produit Intérieur Brut).
La place financière suisse occupe quant à 
elle une place de choix dans ce marché en 
plein essor.
Migration à la DDC : une vieille histoire !
La DDC consacre une part importante de 
ses ressources à son Programme Global 
Migration et Développement (PGMD). 
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La migration est l’un des 7 thèmes prio-
ritaires de son Message Sud 2013-2016. 
Douze personnes sont employées dans le 
service de Mme Godenzi. En 2012, 12 Mio 
de francs sont affectés aux trois volets de 
ses engagements en lien avec la migration. 
L’objectif actuel est de se focaliser sur les 

mouvements Sud-Sud en mettant l’accent 
sur un développement équitable, inclusif 
et durable plutôt que sur la politique mi-
gratoire. Pour atteindre ce but, la DDC a 
défini les cinq axes de travail suivants :

1.	 Influer sur le déroulement des concer-
tations internationales sur la migration

2.	Veiller à assurer la cohérence de la 
politique migratoire suisse

3.	Défendre des conditions de travail 
décentes et justes pour les migrants

4.	Renforcer la contribution des migrants 
au développement

5.	Intégrer la migration dans le planning 
du développement

L’ouverture prochaine d’un bureau dans 
les pays du Golfe,  l’une des plaques tour-
nantes de la migration, s’inscrit dans cette 
logique.
Dans son travail avec les diasporas en 
Suisse, elle a par exemple créé un par-
tenariat avec la Tunisie pour valoriser les 
compétences des personnes hautement 
qualifiées et renforcer celles des migrants 
en situation marginale 

Pour illustrer les propos de               
Mme Godenzi, deux représentants 
d’associations membres de la FICD 
témoignent de leur expérience en 
tant que représentants de la dias-
pora engagés dans des projets de 
développement.

Abdel Zalagh, CormoAtlas
« Où sont mes frères ? »
En Suisse depuis 1988, Abdel Zalagh com-
mence par aider individuellement différents 
groupes dans la région d’où il vient. Le déclic 
pour créer une association intervient suite à 
une demande spécifique de soutien d’une 
école du Moyen Atlas. Au fil des ans, plus 
de 50 tonnes de matériel sont acheminées, 
par bus, puis par container. Plusieurs chan-
tiers sont actuellement en cours dont la 
construction d’un internat et d’un atelier de 
formation professionnelle. Aucun membre de 
CormoAtlas en Suisse n’est marocain. Il fait 
le constat, que les migrants s’investissent peu 
dans des associations d’intérêt général. La 
tendance est aux transferts vers sa famille ou 
des projets visant le village d’origine.

Cristiana Kury, FUSAM
« De l’humanitaire                              
au développement »
Brésilienne établie depuis 10 ans dans le Jura, 
Cristiana Kury commence par apporter des 
valises de jouets et d’habits lorsqu’elle rentre 
en vacances chez elle, pensant faire « de l’hu-
manitaire ». Confrontée aux limites de son 
action elle décide de «passer au développe-
ment». Elle se met alors à l’écoute des besoins 
et des possibles localement, démarche qui va 
déboucher sur la création d’une coopérative 
de caféiculteurs. Depuis 4 ans, gâce au sou-
tien de l’association de Solidarité Amazonie, 
FUSAM, basée à Delémont, 20 familles 
cultivent et commercialisent du café à Silves, 
à environ 200 km de Manaus en Amazonie 

Conférence de Mme Beata Godenzi. Aborder la 
migration quand on parle de développement.
Restau-Verso, Delémont, le 6 février 2013

Dossier 

anne-christine horton
chargée de projets
www.ficd.ch
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Au Jura
En décembre 2012, quatre samedis de suite, 
l’Aide Suisse à l’Enfance Haïtienne a tenu un 
bar à soupe à la rue des Malvoisins à Porren-
truy. Une manière conviviale de renforcer la 
visibilité de l’association et de répondre aux 
questions des passants qui ont eu la curiosité 
de s’arrêter.

À Haïti
L’école fonctionne très bien et compte 
maintenant près de 300 enfants soit plus 
d’une trentaine que l’année scolaire précé-
dente. L’école secondaire de Courrendlin a 
fait des dessins de paysages d’hiver pour les 
donner aux enfants de l’école La Maison de 
l’Espérance
Avec l’augmentation du nombre d’enfants 
scolarisés, un projet de réaménagement 

des locaux est en cours. Il comprend la 
transformation d’une partie du bâtiment 
afin d’y construire une nouvelle salle de 
classe pour les tout-petits dont le nombre 
approche les 150. Des toilettes extérieures 
seront également construites 

Aide Suisse à l’Enfance Haïtienne                                                            
et La Maison de l’Espérance à Cité Soleil, Port-au-Prince
Un représentant de l’association s’est rendu à Port-au-Prince en janvier 2013. Le but du séjour était de mon-
trer que le soutien suisse aux activités de La Maison de l’Espérance et du personnel continue après une année 
difficile, suite au décès de la présidente et fondatrice de l’association. De nombreux contacts sur place ont été 
consolidés, de nouveaux ont été établis, beaucoup d’informations ont été rassemblées.

« La femme africaine moderne cuisine au four solaire ! »
Un titre qui pourrait bien se transformer en slogan, avec l’objectif d’inciter toujours plus de tchadiennes à utili-
ser le four solaire. Durant les 15 premiers mois du projet PROMOSOL, co-financé par UNITE/DDC, Andreas 
Zurbrügg a initié plus de 20 menuisiers à la construction de fours solaires. 

Plus de 320 fours ont été construits. Pen-
dant ce temps, son épouse Irène a formé 
50 animatrices qui ont à leur tour formé 
plus de 1500 femmes dans les quartiers de 
la capitale N’Djaména.
Afin de lutter contre la désertification, le 
gouvernement tchadien interdit la fabri-
cation du charbon. Le prix du bois a donc 
très fortement augmenté. Grâce à l’utilisa-
tion du four solaire, une famille tchadienne 
économise actuellement un dixième de son 
salaire. Nous pensions que c’était l’argu-
ment parfait pour faire la promotion du 
four solaire.
C’était sans compter sur le fait que cuisi-
ner au four solaire permet à la femme de 
gagner beaucoup de temps. Il lui suffit de 
préparer les aliments le matin, de les mettre 
dans le four solaire et de les laisser cuire 
sans s’en occuper. A son retour à la maison, 
après l’école ou le travail, elle trouve les ali-
ments cuits et prêts à être consommés. « La 

femme moderne cuisine au four solaire » parce 
que cela lui permet de dégager du temps 
pour d’autres activités ! Un argument de 
poids dans une société en pleine mutation.
Quatre nouvelles antennes PROMOSOL 
devraient voir le jour en 2013. Au Sud du 
Tchad, un projet de séchoirs solaires est en 

développement pour valoriser les grandes 
quantités de mangues récoltées chaque 
année dans cette région 

Christian Simonin
secrétaire exécutif de la met
www.tschadmission.org

Paul Senn
président d’Aide suisse à l’Enfance 
haïtienne
www.jurhaiti.ch

Rue des Malvoisins, Porrentruy, 10 décembre 2012 Les tout-petits sont encore plus nombreux, janvier 2013 Une  partie du toit du bâtiment s’est «envolée» lors 
de l’ouragan Sandy en automne 2012. Un budget de 
reconstruction est à l’étude
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Jura-Afrique 2020 
Il est toujours salutaire pour une 
organisation comme la nôtre de 
faire des pauses et de prendre le 
temps de réfléchir à l’avenir. C’est 
ainsi que le comité a mis sur pied, 
l’année dernière, une matinée de 
réflexion à laquelle les membres 
de Jura-Afrique ont été conviés. 
Les débats ont été animés par Monsieur 
Peter Arnold, auteur de l’étude d’évalua-
tion des 20 années de coopération de Jura-
Afrique. L’objectif de cette réunion a été de 
poser les bases d’une réflexion sur la vision 
de notre ONG dans la perspective d’assu-
rer une pérennité financière à notre struc-
ture. Ce séminaire a été riche et a permis à 
chacun d’exprimer librement son point de 
vue et ses convictions. Un plan d’action a 
ainsi pu être élaboré et de nouvelles idées 
de développement ont pu éclore. Il s’agira 
entre autres pour Jura-Afrique de procé-
der à un recentrage de ses activités. Afin 
de pouvoir continuer cette réflexion, nos 
partenaires béninois seront associés à la 
démarche. Nous avons besoin de l’écho du 
terrain pour asseoir notre pensée en Suisse 
sur des bases solides et fiables.

30 ans,                        
et déjà un lifting !

C’est ce qui est arrivé au Magasin du Monde 
de Porrentruy. Après un mois travail acharné 
effectué par les bénévoles, le Magasin a rou-
vert ses portes le 24 janvier sur un nouvel uni-
vers plus clair, plus gai, plus aéré… plus jeune. 
Samedi 27 avril, toute l’équipe convie le pu-
blic à une journée de découverte et d’amitié 
autour d’un buffet 100 % équitable avec pré-
sentation des nouvelles collections.  /ACH

En 2008 ACA a été contactée par une asso-
ciation togolaise pour collaborer au lance-
ment d’une nouvelle école. Ouvertes depuis 
2009, les 7 classes de l’école primaire sont 
financées par un réseau de parrainage qui as-
sure les charges de fonctionnement. L’effectif 
des classes est limité à 20 élèves pour appli-
quer une pédagogie de valorisation des pro-
grès et un suivi personnel de chaque élève. 

Grâce à l’appui financier de la FICD nous 
avons pu lancer officiellement le début des 
travaux. La cérémonie de pose de la première 

pierre a eu lieu le 24 décembre 2012, en pré-
sence des autorités locales, de la télévision 
nationale et du président ACA Suisse.

Depuis la mi-janvier des parents d’élèves, des 
bénévoles et l’entrepreneur se sont mis au 
travail sous la supervision de l’architecte et 
d’une commission de chantier. La première 
étape est en voie d’achèvement et a couté 
12’000 CHF.

Nous attendons les réponses de différents 
bailleurs de fond pour achever les travaux, 
soit un budget de 24’000 CHF. Pour la ren-
trée scolaire 2013/14 le collège ouvrira la 
4ème classe d’école secondaire, ce qui por-
tera l’effectif de l’école à 230 élèves 

Croissance Afrique
L’association Croissance Afrique (ACA) est engagée au Togo depuis 
2006 pour développer des structures de formation du jardin d’enfants à 
l’école professionnelle. Le but : donner aux enfants les plus démunis, une 
éducation de qualité qui leur permette de vivre de leur travail. 

Jean-Jacques Maeder
Président de CROISSANCE Afrique
www.croissance-afrique.org

L’activité économique béninoise est extrê-
mement dépendante de la conjoncture et 
de la politique économique du Nigéria. Le 
commerce informel de réexportation du 
Bénin vers le Nigéria, consistant à impor-
ter des marchandises du marché mondial 
pour les exporter vers son voisin, est for-
tement tributaire du différentiel de pro-
tection douanière entre les 2 pays. Cette 
activité « frauduleuse » est essentielle pour 
l’économie du pays en termes de recettes 
douanières et représente plusieurs milliards 
de FCFA de valeur ajoutée. Cependant, 
cette économie « sous-terraine » est fragile 
et peut s’effondrer à tout moment si l’avan-
tage tarifaire se réduit par une baisse signi-
ficative des taxes à l’importation appliquées 
par le Nigéria. Selon certains chercheurs*, 
il est dangereux de baser une stratégie de 
développement durable sur des activités 
liées aux différentiels de politiques écono-

miques entre pays. Ne reste qu’à espérer 
que le gouvernement béninois, conscient 
de cette menace, prenne en main son 
propre destin sans compter sur la politique 
de prohibition à l’importation de son grand 
voisin qui peut à tout moment la libéraliser 
*se référer à l’article scientifique « La réexportation : 
vice ou vertu ? Le commerce du Bénin vers le Nigéria » 
de Franck Galtier (Université de Montpellier) et Zaka-
riTassou (Laboratoire d’analyse régionale et d’exportise 
sociale-LARES).

L’activité de réexportation                              
au Bénin à la merci de la politique              
économique du Nigéria
La banque Africaine de Développement, dans son document de straté-
gie pays 2012-2016, pose un regard intéressant sur les relations écono-
miques entre le Bénin et le Nigéria. 

Pascal Tarchini
Président de Jura-Afrique
www.jura-afrique.ch
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Deux nouveaux membres                 
se présentent
interAgir Jura
Le 29 mars 2012 une nouvelle ONG s’est 
créée dans le Jura : interAgir Jura est née 
de la fusion d’Action Tiers-Monde Delé-
mont et Environs et de Noma Jura, toutes 
deux bien connues dans le canton. Après 
respectivement 40 et 18 ans d’activité, ces 
deux associations ont décidé d’unir leurs 
forces et leurs compétences pour pour-
suivre leurs objectifs communs.
Activités
interAgir Jura subventionne des projets qui 
lui sont soumis par des associations parte-
naires, dans les pays d’intervention. Une 
personne de confiance assure le relais avec 
le comité en Suisse.
Les objectifs des projets doivent satisfaire 
des besoins vitaux et améliorer le niveau 
de vie d’un groupe de personnes dans les 
domaines suivant :
•	 santé, nutrition et hygiène
•	 milieu de vie, environnement
•	 autonomie, ressources, activités, tra-

vail
•	 éducation, scolarisation, culture

Le financement des projets provient des 

cotisations des membres, de dons, du bé-
néfice de manifestations, de subventions 
des pouvoirs privés ou publics tels que la 
Ville de Delémont, la Commune ecclésias-
tique catholique romaine de Delémont.
Partenaires :

1.	 Burundi – Rubondo – Centre de pro-
motion de l’hygiène et de l’assainisse-
ment AVEDEC, travaux de finition + 
construction de latrines.

2.	Tchad – Pala – développement de la 
bibliothèque du lycée.

3.	Bénin – Kraké – Ass. des Enfants du 
Soleil, réfection de la toiture et crépis-
sage d’un centre de nutrition.

4.	Burkina Faso – Gaoua – Ass. Maison 
du Soleil - micro-crédit en faveur de 
jeunes gens en formation.

5.	Togo – Lomé – agrandissement du 
centre de formation CASM.

Marisol Hofmann 
Vice-Présidente de l’association de 
jumelage Bienne – San Marcos 
www.bielbienne-sanmarcos.ch

Marie-José Poupon
Co-présidente d’interAgir Jura
interagir.ju@gmail.com

Jumelage Biel/Bienne                                                   
– San Marcos
L’association de jumelage Biel/Bienne – San 
Marcos se définit comme groupe de solida-
rité socio-politique et déploie ses activités à 
Bienne et à San Marcos (Nicaragua). Elle est 
soutenue par 400 personnes et a conclu un 
contrat de prestations avec le Conseil muni-
cipal de Bienne. Elle se préoccupe des ques-
tions de société, mais n’a pas d’appartenance 
politique.

Elle veut contribuer, par l’exemple du Nica-
ragua, à une prise de conscience du fossé 
économique entre le Nord et le Sud et des 
problèmes engendrés par la mondialisation 
en général. L’association veut, en particulier, 
attirer l’attention sur la situation et les besoins 
de la population de sa ville jumelle.

Nous suivons avec intérêt le développement 
des nouveaux concepts géopolitiques en 
vue d’un monde plus juste qui se déploient 
actuellement en Amérique latine. 

Sur la base du respect mutuel, l’association 
de jumelage favorise les rencontres et les 

échanges avec ses partenaires au Nicaragua. 

Le jumelage Bienne-San Marcos est quasi-
ment contemporain du Groupe Nicaragua 
de Delémont avec lequel il partage plusieurs 
objectifs.

En collaboration avec d’autres organisations 
et institutions, l’association soutient des pro-

jets à visée durable. Le projet le plus impor-
tant est le soutien à la bibliothèque munici-
pale de San Marcos 
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Communiquez avec la FICD !
Depuis 2009, la FICD à concentré une partie de ses efforts sur le développement de sa communication. Par la 
création du poste de chargé de communication tout d’abord puis par la constitution d’une commission Informa-
tion et Communication. Le renforcement de cette visibilité est utile pour la FICD bien entendu mais est égale-
ment au service des associations membres de la FICD.
Après quelques essais infructueux dus 
notamment à un manque de ressources 
humaines, le bulletin d’information de la 
FICD (naguère FJCD) s’est élancé dans 
un rythme de parution régulier, à raison de 
quatre éditions par an (mars - juin - sep-
tembre - décembre). Une cadence jamais 
réduite depuis l’édition du mois de mars 
2009 qui marquait la fin d’une absence 
longue de trois ans.
À l’époque, l’édition n°3  était limitée à 
quatre pages. Son contenu était déjà large-
ment ouvert aux différentes communica-
tions et activités de ses associations.
Au fil des parutions et du succès rencontré, 
votre bulletin s’est étoffé. Les contributions 
ne cessent d’augmenter nous obligeant, 
dès lors, à réaliser des choix éditoriaux à 
chacune des parutions.
Un outil rassembleur
Avec l’accord du comité de la FICD, le 
numéro 19 innove doublement : 
•	 il passe de 6 à 8 pages,
•	 son impression  est confiée à un impri-

meur.
En améliorant le format et la présentation 
du bulletin, notre volonté vise clairement 

l’objectif de le mettre en valeur. Les axes 
rédactionnels ne sont pas bouleversés. Ses 
pages restent largement ouvertes à nos as-
sociations. La commission Information et 
Communication encourage 
les membres de la FICD à 
poursuivre le dialogue avec 
notre réseau par l’envoi d’in-
formations les concernant : 
soirées de soutien, assem-
blées générales, comptes 
rendus de terrain, etc.
Les contributions des asso-
ciations ne sont pas simplement néces-
saires, elles sont indispensables ! La raison 
d’être de la FICD passe non seulement par 
le dynamisme de son comité et de son se-
crétariat mais également par la vitalité des 
membres qui la constitue.
Cet apport est d’autant plus important que 
le bulletin s’accompagne toujours d’une 
édition électronique envoyée à l’ensemble 
de notre réseau. L’ensemble des articles est 
également disponible, en tout temps, sur 
notre site Internet www.ficd.ch.
Un logo identificateur
D’autres éléments renforcent la visibilté 

de la FICD et de ses associations. Le plan 
stratégique 2013-2016 et la stratégie de 
communication attenante traduisent la 
volonté de la FCID de valoriser sans cesse 

la qualité de ses services et 
de ses prestations auprès de 
l’ensemble de ses partenaires. 
Le logo de la FICD est un 
symbole de qualité cher à 
nos différentes instances. 
Les associations de la FICD 
sont invitées à intégrer ce 
logo sur l’ensemble de leurs 

documents de communication 
(brochures, rapports annuels, site Internet, 
etc.). En liant les membres entre eux par ce 
logo, nous menons une action de commu-
nication d’envergure qui certifie la valeur 
du travail accompli par l’ensemble de la 
fédération, organes dirigeants ou associa-
tions.
Avec ce logo, nous voulons être rassem-
bleur des initiatives de coopération et de 
développement de notre région 

Bruce Rennes
information et communication
www.ficd.ch

PARTICIPATION RECORD POUR LE 
3ÈME  CHAMPIONNAT JURASSIEN DU 
DÉBAT 
La 3ème édition du Championnat jurassien du débat s’est déroulée le 20 février 2013 à l’Hôtel du Parlement à 
Delémont. Organisées dans le cadre du programme Education à la citoyenneté solidaire, les joutes oratoires 
ont mis en compétition trente-deux élèves du secondaire I de 10e et 11e année (HARMOS). L’enjeu était une 
qualification à la Finale Suisse qui se déroulera à Berne les 22 et 23 mars.
Après le succès des deux premières éditions 
en 2009 et 2011, le troisième Championnat 
jurassien du débat a connu un record de 
participation. Ce mercredi 20 février der-
nier, le Parlement jurassien a été investi par 
plus de septante élèves de 14 à 15 ans, avec 
leurs enseignants. Sous la houlette de Lau-
rence Henzelin, organisatrice de la journée 
en collaboration avec la FICD, les trente-
deux débatteurs, accompagnés de leurs 
camarades coach et gardiens du temps, 
ont confronté leurs idées dans des joutes 
pacifiques. Certains débats de cette jour-
née ont été retransmis en direct sur le site 

Internet de RFJ.
Ce championnat reprend le concept de 
La jeunesse débat et s’inscrit dans le cadre 
du projet pilote Education à la citoyen-
neté solidaire (ECS) visant à faire prendre 
conscience aux élèves de l’école secon-
daire des enjeux en matière de dévelop-
pement, à les éveiller à l’action solidaire en 
faveur de l’aide au développement et, de 
manière plus large, à les inviter à devenir 
des citoyens prêts à s’engager personnel-
lement. ECS est né d’une étroite collabo-
ration entre le Service de l’enseignement, 
le Service de la coopération et la Fédéra-

tion Interjurassienne de Coopération et de 
Développement.
Les quatre finalistes du championnat juras-
sien de la jeunesse, Andrej Vianin, Malorie 
Ottet, Maeva Marchetti et Manon Wil-
lemin, se sont vus remettre un prix par le 
Président du Gouvernement, M. Michel 
Probst. Les deux premiers représenteront 
le Jura lors de la finale suisse qui se tiendra 
les 22 et 23 mars à Berne 

Isabelle boegli
secrétaire générale
www.ficd.ch



8

Prochaine parution
Prochaine parution du bulletin d’information 
de la FICD le 21 juin 2013. Merci de trans-
mettre vos articles sous format “Word” avec 
photos avant le 27 mai 2013, par courriel, à 
achorton@ficd.ch.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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L’occasion de rendre hommage à cette 
autre Afrique, celle de la joie de vivre, 
riche de sa diversité culturelle et de sa 
chaleur humaine. Car si l’Afrique noire, 
terre d’accueil, est le berceau de l’huma-
nité et de la civilisation pharaonique, elle 
est aussi la terre d’origine de musiques 
chaleureuses comme le makossa, le mba-
lax, le jazz, le blues, le zouk, l’afro-beat, le 

reggae, le soukouss, etc... et aurait même 
inspiré la salsa, la socca et la samba.

Les Prés-de-l’Etang à Porrentruy, vont 
revêtir les couleurs africaines. Les chants 
zoulous et le gospel vont résonner et le 
public va se déhancher au son du mapou-
ka, de la salsa et de la samba. Un monde 
de couleurs chaleureux et ensoleillé en 
perspective.  /KS

PP M
OUTIER

Dimanche 24 mars, 12 h, salle de Cormoret : repas de soutien en faveur de 		
CormoAtlas, sur inscription : cormoatlas@yahoo.fr ou 032 944 18 00 (répondeur).
Samedi 20 avril, 20 h 30, Halle de gymnastique, Rossemaison : « La monnaie de la 
pièce », par le groupe théâtral de Court, en faveur de Mouv’Burkina et Handicap 
Solidaire. Réservations : mouvburkina@gmail.com ou 079 582 66 97.
Samedi 27 avril, toute la journée: inaugurationdu Magasin du Monde, 		
Rue des Malvoisins 14, Porrentruy.
Samedi 4 mai, dès 16 h, Maison des Œuvres, Lajoux : fête de soutien E-changer 	
à l’occasion du congé de Jonas Crevoisier.
Samedi 11 mai, 17 h, Hôtel Bellevue, Porrentruy : Assemblée Porrentruy: Assemblée 
Générale de l’Aide Suisse à l’Enfance Haïtienne.
Jeudi 23 mai, 11 h 30, CIP, Tramelan, Apéricip : Consommer « proximité-équi-
table-durable », une solution viable ? Débat avec la participation d’O. Girardin, 
Fondation Rurale Interjurassienne, C. Fischer, Magasins du Monde,  un représentant 
de la FRC, Paul Sautebin, paysan de montagne et membre d’Uniterre.
Samedi 25 mai, dès 10 h, CIP Tramelan : «Journée des associations».
Samedi 8 juin, 13 h30, Monde de Couleurs, Porrentruy: La Chine en Afrique : oppor-
tunité d’affaires ou nouvelle colonisation ? Conférence de Catherine Morand, journa-
liste spécialisée et responsable de l’antenne romande de Swissaid.
Samedi 29 juin, Sociét’halle, Moutier: concert en faveur de Croissance Afrique,  
Spooky Haeven Sound, Saahsal, Dominique Di Piazza et Michel Buono.

«L’Afrique noire et sa diaspora»                  
Le festival Monde de couleurs fête sa 
10e édition du 6-9 juin 2013

Agenda des associations
AG FICD

14 novembre 2013

Formations FICD
Samedi 27 avril, de 9 h – 16 h, EMS2, Delémont, Communication interculturelle, Journée 
de formation animée par V. Schoeffel. Inscriptions jusqu’au 19 avril : achorton@ficd.ch.

Samedi 4 mai, de 9 h – 16 h, HES-SO, Delémont, Atelier d’échange sur le suivi des pro-
jets, avec la participation de FUSAM et Handicap Solidaire. Inscriptions jusqu’au 26 avril : 
achorton@ficd.ch


